
Home news

Objekttyp: Group

Zeitschrift: The Swiss observer : the journal of the Federation of Swiss
Societies in the UK

Band (Jahr): - (1928)

Heft 343

PDF erstellt am: 26.09.2024

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften. Sie besitzt keine Urheberrechte an
den Inhalten der Zeitschriften. Die Rechte liegen in der Regel bei den Herausgebern.
Die auf der Plattform e-periodica veröffentlichten Dokumente stehen für nicht-kommerzielle Zwecke in
Lehre und Forschung sowie für die private Nutzung frei zur Verfügung. Einzelne Dateien oder
Ausdrucke aus diesem Angebot können zusammen mit diesen Nutzungsbedingungen und den
korrekten Herkunftsbezeichnungen weitergegeben werden.
Das Veröffentlichen von Bildern in Print- und Online-Publikationen ist nur mit vorheriger Genehmigung
der Rechteinhaber erlaubt. Die systematische Speicherung von Teilen des elektronischen Angebots
auf anderen Servern bedarf ebenfalls des schriftlichen Einverständnisses der Rechteinhaber.

Haftungsausschluss
Alle Angaben erfolgen ohne Gewähr für Vollständigkeit oder Richtigkeit. Es wird keine Haftung
übernommen für Schäden durch die Verwendung von Informationen aus diesem Online-Angebot oder
durch das Fehlen von Informationen. Dies gilt auch für Inhalte Dritter, die über dieses Angebot
zugänglich sind.

Ein Dienst der ETH-Bibliothek
ETH Zürich, Rämistrasse 101, 8092 Zürich, Schweiz, www.library.ethz.ch

http://www.e-periodica.ch



-äug GAL

l!
Telephone : Clerkenwell 9595 Puôh's/ieci ererr/ -Pridaj/ ai 23, LEONARD STREET, LONDON, E.G.2. Telegrams : Freprinco. London.

Vol. S—No. 343 LONDON. APRIL 21. 1928. Price 3d.

PREPAID SUBSCRIPTION RATES
UNITED KINGDOM
AND COLONIES

f 3 Months (13 issues,
i 6 <2r>

I 12 .A (52

post free)
-

> - 12/-

SWITZERLAND j ^
Months (26 issues, post free) - Frs.

(5u/im «u6*crj'pfions maj' fee pare/ info />o«fscfeecfe-/Confon
Ba./e V 57ISJ.

//OME AE WS

The elections for members of both the legisla-
tive (Grosse Stadtrat) and the executive (Kleine
Stadtrat) councils of Zurich took place over the
week-end ; on the former the Socialists practic-
ally maintained their former control, whilst on the
latter they captured one of the two liberal man-
dates by unseating Dr. Häberlin. About 90°/n
of the electorate recorded their votes, so the re-
suit may be considered to accurately represent
popular wishes, but the Socialist candidates along
the whole line had a considerably higher number
of votes to their credit than their opponents. In
the Grosse Stadtrat: the Socialists gained four seats
from the Communists and, with the five of the
latter, now hold (14 mandates against 61 of the
Bourgeois parties, the relation in the old council
having been 65 and 60. Of the nine scats in the
Kleine Stadtrat, five (four before) are held by the
party of the Left and the new president is Dr.
Klöti who, about 20 years ago, as a man of 30,
scored the first notable success for the Socialist
Party. An intense electioneering campaign pre-
ceded the poll, and it is stated that more than
Frs. 200,000 have been spent on posters and other
propaganda matter.

* * *
A somewhat animated discussion preceded t'he

election of Dr. F. Wieser, the well-known Swiss
Communist leader, as president of the Basle Grosse
Rat, his colleague, National Councillor Dir. Welti,
threatening serious reprisals if the members de-
dined to adhere to the traditional custom of ad-
vancing him, as the present vice-president, to that
post. The Socialists on this occasion supported the
Communists and the whole of their combined votes
of 58 were given to Dr. Wieser, whilst the 61
members belonging to parties of the Right only
succeeded in securing 54 votes for their own candi-
date. The reproach that Dr. Wieser received his
instructions from Moscow was met with the asser-
tion that the Catholics followed the lead given by
Rome and that the many Swiss politicians accepting
and wearing illegal decorations were admittedly
under foreign influence. The new vice-president
—Statthalter—is the Socialist M. Stabler, who was
elected without opposition.

* * *
By a decision of the Fribourg Conseil d'Etat

all banking institutions in the canton which invite
deposits from the public will he subject to Govern-
ment control.

* * *
During rowing practice of the Seeklub Uri

three of the ten participants lost their lives last:
Sundav. The boats were caught by a violent Föhn
gale and swamped near the .dreaded Axeneck not
far from Fluiden. Fortunately, two passenger
steamers were able to render assistance. Two of
the victims were students of the college at Altdorf,
their names being Oskar Stabler and Walter Frisch-
knecht : the third one was Martin Wipfli, aged 30,
an official of the club and accountant at Altdorf.

* * *
A terrible motor accident took place last Satur-

day in the heart of Lengnau (Berne). A car was
entering the village at an excessive speed and
pinned one of three men, who were standing in
front of the " Löwen,'" between the radiator and
the mudguard, carrying him for a distance of 1,200
metres, though his two companions ran after the
car shouting in a vain endeavour to attract, the
attention of the driver. When finally the engine
came to a standstill the unfortunate victim was
past human aid and succumbed soon afterwards to
internal injuries. He was a local resident named
Fritz Spahn, age 42, and father of four children.
The driver and only occupant of the car was Mr.
Ernst Lanz, a garage proprietor in Riedholz (Solo-
thurn) who seems to enjoy a reputation for reckless
driving.

EXTRACTS FROM SWISS PAPERS.

La population des principales villes suisses en 1927.

—Les chiffres suivants permettent d'établir d'in-
téressantes et fort instructives comparaisons entre
nos principales villes suisses. Il nous procurent en
outre de très utiles données sur le mouvement de
la population de chacune d'elles, en 1927, compara-
tivement à l'année précédente. (Les chiffres relatifs
à l'année 1926 sont indiqués entre parenthèses).

L'augmentation de la population de nos plus
grandes villes est due presque uniquement à l'immi-
gration dans ces villes, celle-ci est du reste assez
minime actuellement, puisque de 1926 à 1927, la
plus forte augmentation de la population n'est que
de 2,45o/o à Zurich, tandis qu'elle est de 2,26 à

Lausanne; de 2,22% à Bâle; de l,lo/o à Berne; de
0,08o/o seulement à Genève, et de moins 1,660/0 à

St.-Gall.
Ce n'est, en effet, malheureusement plus par

un normal excédent des naissances sur les décès—
soit par une augmentation naturelle de leur popu-
lation—que se recrutent actuellement nos villes,
mais seulement par l'immigration, essentiellement de

campagnards ou d'étrangers. Voici en nombres
absolus—trop minimes pour être calculés proportion-
nellement à la population—ces excédents des nais-
sauces sur les décès, en 1927 (et en 1926) : à Zu-
rich 620 (contre 798 en 1926) ; à Bâle 153 (225) :

à Genève moins 569 (moins 439) ; à Berne 303
(430) ; à Lausanne moins 93 (moins 69) ; à St.-
Gall 68 (158). On remarquera que ces "excédents"
sont même négatifs dans nos deux plus grandes
villes romandes Il y a lieu de souligner ici cette
constatation, fort inquiétante pour l'avenir écono-
mique de notre pays et de nos villes que cette di-
minution constante et générale de l'excédent des
naissances est due presque uniquement à la limita-
tion consciente du nombre des enfants, en consé-

quenoe. des nouvelles conditions économiques créées

par la guerre. Cela résulte en effet de la con -
statation faite que le nombre des mariages est en
augmentation assez constante,-inversément à celui
des naissances. Dans nos grandes villes également,
sauf à Bâle, le nombre des naissances est resté
stalionnaire ou a même considérablement diminué
cle 1926 à 1927. Voici ces nombres, pour 10,000
habitants de chacune de nos six plus grandes villes :

Zurich 1.33,7 (137,1) ; Bâle 124,2 (119,7) ; Genève
91,6 (91,2); Berne 129 (145,4; Lausanne 98,3
(101,9) ; St.-Gall 122,1 (127).

Les nombres proportionnels des décès sont en
augmentation dans toutes; pos grandes villes, sauf
à Berne et à Lausanne, en partie par le fait de
l'épidémie cle grippe du printemps, en 1927. Voici
ces chiffres, par 10,000 habitants : à Zurich 104,5
(98.6) : à Bâle 113,4 (103,4) ; à Genève 136,7
(126) ; à Berne 102,1 (105,5) : à Lausanne 110,7
(111,3) : à St.-Gall 111,7 (103,2).

Excepté à Genève, partout aussi on constate
une augmentation, en 1927, cle la mortalité des
nouveaux-nés au cours de leur première année (l'exis-
tence ; soit, sur 100 naissances, une mortalité de
3,8 (3,5) à Zurich ; de 5,6 (4,8) à Bâle ; de 3,8
(5,5) à Genève : cle 4 (3) à Berne ; de 5,6 ((4) à

Lausanne ; et 4,9 (4,6) à St.-Gall.
Pour terminer ces quelques données statistiques,

nous crovons intéressant de permettre la comparaison
entre les c illes des nombres proportionnels de décès

—en 1927 et 1926—par 10,000 habitants de chaque
ville, provenant de suicides, d'accidents, de mala-
dies tuberculeuses et du cancer.

C'est à Lausanne que cette proportion des
suicides a été la plus élevée en 1927, et à Zurich
et Bâle la plus faible ; à Zurich 2,3 (2,7) : à Bâle
2,3 (3,3) : à Genève 3,2 (3,7) ; à Berne 2,7 (4,2);
à Lausanne 4 (3,7) ; à St.-Gall 2,9 (3,5).

Les «rr/V/cw/.c mwr/c/s ont été les plus nombreux
à Zurich (102) et à Genève (62) ; tandis que St.-
Gall n'en accuse que 25. Par 10,000 âmes de

population, nous avons les proportions suivantes
de décès par accidents : à Zurich 4,8 (4,3) ; à

Bâle 3,4 (3,5) ; à Genève 4,9 (3,3) ; à Berne 3,8
(6,2) : à Lausanne 4,5 (3,1) ; à St.-Gall. 3,8 (4,2).
Comparativement à l'année précédente, Genève et
Lausanne accusent une assez forte augmentation
d'accidents mortels, tandis que Berne en note une
très notable diminution.

Les décès dus aux /w&cvrtt/ez«?.? varient
aussi de ville à ville et quelque peu d'une année à

l'autre. En voici les chiffres proportionnels, par
10,000 habitants ; à Zurich 11,6 (11,9) ; à Bâle
14,8 (13,1) ; à Genève 19 (17,9) ; à Berne 13,9
(14.7) : à Lausanne 15,7 (19,1) : à St.-Gall 12,1
(lö).

Les nombres de décès résultant du cr/zzcer ont
été les suivants, en 1927 (et en 1926), par 10,000
habitants de nos villes: à Zurich 15,9 (14,3) ; à

Bâle 16,1 (15) ; à Genève 17,5 (16) ; à Berne
12,5 (11,7) : à Lausaniie 11,7 (11,3) ; à St.-Gall.
18,4 (16,3). On voit par là que le cancer a con-
tinué à causer un nombre croissant de décès, en
1927, dans nos plus grandes villes suisses ; il 11e

faut cependant pas oublier-que le cancer étant une
maladie de la vieillesse essentiellement, les décès

qui en résultent suivent la même augmentation que
celle que l'on constate dans l'effectif des classes les
plus âgées cle nos populations citadines.

—FVzzz7/e oA-L'm fi/e Laz/sazzzze.

./VOTES zUVD GLZL47V//VGS.

There is very little in this week's Press cut-
tings of general interest to our readers. The fanci-
ful assertions, uttered by tire directors of,The Basle

Mission, have carried very little weight, as the
British Cabinet seems to have definitely decided to

carry out its original intention of returning the
property in Africa to its rightful owners. The
demand for a, public enquiry has fallen on deaf
ears. TVzz/A. in its issue of April 4th, has a long
article dealing with the " explosion of Mr. Lionel
Curtis," which has also- drawn a rejoinder from
the A'Vz/zo/z «zzzZ z7z,e Dif/zezzazzzz/z (April 7th) which
we reproduce herewith : —

" The speech delivered by Mr. Lionel Curtis
at an extraordinary general meeting of the Com-
monwealth Trust Limited, on March 27th, must
have been, in some respects, the most remark-
able speech ever published in the advertisement
columns of the TVzzzev. The circumstances giving
occasion for the meeting arc, briefly, these : The
Commonwealth Trust was created in 1918 to take
over the assets and responsibilities of the Basle
Mission and Trading Company, a mainly philan-
thro-pic bodv which for many years had done
business in India and Africa, restricting itself to
a fixed return on capital and dedicating all sur-
plus profits to the welfare of the natives. Under
the impression, apparently, that this was a Ger-
man concern, the British Government seques-
trated its property during the war, and was on
the point: of selling it to traders who had no such
scruples as the Basle missionaries, when the
Commonwealth Trust intervened. It turns out,
however, that the Basle Mission was not Ger-
man but Swiss, and the Government has now,
somewhat belatedly, announced its intention of
returning the property to its rightful owners.

Mr. Curtis, as a director of the Trust, is,

not unnaturally perturbed at this decision, and
we should have every sympathy with him if he
'devoted himseif to an attempt to get the best
possible terms for the Trust out of the British
Government. He has -chosen, however, to de-
mand an enquiry, and to- back his demand by
the most violent attack upon the motives of those
who have urged the Government, through Parlia-
merit and the Press, to restore the sequestered
property. Lord Templetown and Mr. J. LI.
Plarris have been most prominent in advocating
this course, and upon them, accordingly, has Mr.
Curtis's ire fallen most heavily. Anyone, how-
ever, who has ventured to say or write a word on
the subject comes in for a share of censure, and
even The AG/z'ozz does not escape. " In the
interests of the British Press " Mr. Curtis de-
mands "that the editors of TVzzZ/z and //V.7

and we rmust add 77/«" AVz/z'ozz zzzz/Z

.///zczzai"//;//, should explain whether they have
had communications, written or verbal, with
Mr. Harris on this subject."

It so happens that until this week we have
not written a word on the subject. "Kappa,"
however, has referred to it in "Life and Poli-
tics," and this is no doubt sufficient to condemn
us in Mr. Curtis's eyes.

One further point. In his speech on March
27th Mr. Curtis declared that the Swiss Govern-
ment " would do well to advise Herr Preiswerk-
Imhoff that it is not: for a Swiss citizen to at-
tempt to- influence the Parliament, Press and
public institutions of England, even in time of
peace." If this is a temperamental appeal to
anti-alien prejudices, it astonishes us in a man
of Mr. Curtis's character and way of Blinking ;

but if it represents his considered opinion, it
astonishes us no less in a careful and lifelong
student of our institutions. A foreigner is de-
barred bv law from voting in our elections, nor
should he interfere in them in any other way ;

similarly we would deprecate a foreigner own-
ing or controlling a political paper in this coun-
try. But a foreigner resident or owning property
in anv territory controlled from Westminster and
Whitehall, if he considers himself injured by
our Government, has as good a right to put his
case before anv Peer, M.P., or editor, and to
place it through them before the High Court of
Parliament or the forum of public opinion, as
he has to bring it into our law courts. If, how-
ever, Mr. Curtis means to suggest that Herr
Preiswerk-Imhoff has pursued these perfectly
legitimate aims by illegitimate methods, he had
better discuss Herr Preiswerk-Imhofl's methods
and not his nationality ; for foreigners - and
denizens enjoy the same rights, and are subject
to the same limitations, in appealing for justice.
Nor should we wish foreigners to think that
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